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UN PRINTEMPS VRAIMENT ACTIF...

Nous l'avions annoncé dans le précédent bulletin: 2018 serait une année active. Le printemps qui
s'achève a pleinement  réalisé cette  prédiction.  Au point  que dans  cette  association qui,  comme
beaucoup, tourne en grande partie grâce à des retraités, plus d'un pense: vivement les congés...
3 manifestations à destination du public ont jalonné ce printemps, sans compter la sortie culturelle
et amicale annuelle qui s'adresse aux adhérent(e)s de Quesnoy et son histoire. Nous en donnons ci-
après un résumé illustré.

LE  BISTROT  HISTOIRE
Vendredi 30 mars, nous étions 50 personnes dans la salle du rez de chaussée du Château, un nombre
important d'autant qu'il y avait d'autres réunions ou cérémonies. Intitulé "Tout fout le camp", cette
manifestation visait par ce titre provocateur à rappeler le souvenir douloureux et parfois cocasse de
la débâcle française de mai 1940, qui vit des millions de Français sur les routes, dans un désordre
indescriptible.  Parmi  eux,  l'immense  majorité  des  quesnoysiens,  des  notables  -maire,  curé,
industriels- aux ouvriers et journaliers agricoles, sans oublier artisans, commerçants, employés.

La soirée s'ouvrit  par un
petit  film  associant  des
images  d'archives  de
l'Institut  National  de
l'Audiovisuel   avec  des
témoignages  oraux  de
quesnoysien(ne)s  ayant,
enfants,  vécu  ces
journées  sans  toujours
comprendre  ce  qui
arrivait.  Un  diaporama
s'efforça  de  resituer  ces
récits dans le cadre de la
"Grande  Histoire"  et
d'expliquer  pourquoi  la
plupart  des  quesnoysiens
furent  rapidement  de
retour.  Ce  fut  ensuite  le
temps  de  la  discussion.  

Une vue partielle de l'assistance.

Roger Lefebvre, Jean-Michel Dozier et Michel Bertrand s'efforcèrent de répondre aux questions des
participants, chez qui ces images et récits faisaient souvent remonter des souvenirs familiaux plus
ou moins enfouis. Et bien sûr, puisqu'il s'agissait d'un "bistrot", on n'oublia pas de boire un verre
dans une ambiance décontractée. 
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LA BALADE "LA RAMSEY"
Les travaux de recherche de Jean-Michel Dozier sur l'histoire des aviateurs alliés tombés à Quesnoy
ou passés par Quesnoy durant la seconde Guerre Mondiale nous ont donné l'idée d'une forme active
de transmission de la mémoire. En l’occurrence une balade historique sur les traces d'un pilote
américain, Milton H. Ramsey, tombé en parachute le 29 janvier 1944 à la limite de Quesnoy et
Deûlémont, non loin du  chemin des patards, tandis que son appareil, un P 47, atteint par un tir
ennemi, s'écrasait en flammes sur l'autre rive de la Deûle. Recueilli et caché par des habitants du
Pacau, Milton Ramsey allait passer 3 jours à Quesnoy, avant qu'une filière de la Résistance ne le
prenne en charge à  partir de Tourcoing et ne lui permette de gagner Gibraltar, après une odyssée de
138 jours pleine de péripéties.
Une étude des lieux significatifs de ce parcours, et une reconnaissance préalable du parcours, ont
conduit  à retenir  un circuit  pédestre de 7 km environ, évitant le plus possible les axes routiers
principaux. La date du 5 mai, un samedi, a été adoptée. Les contacts pris par Jean-Michel Dozier
avec la famille Ramsey et celle des "Helpers", les Français qui ont aidé les aviateurs alliés à éviter
la capture par les Allemands, ont permis de faire venir pour cette balade de la mémoire 2 neveux de
l'aviateur,  Fred et  "Hank" Ramsey,  eux-mêmes fils  de pilotes américains de la  dernière guerre.
Milton quant à lui  est  décédé le 19 mars 2018, presque centenaire, quelques semaines avant la
réalisation de ce projet. 

En l'honneur de ces personnes qui avaient fait un long déplacement - les 2 Américains venaient de
Seattle, dans l'ouest des États-Unis - la municipalité avait organisé une réception en mairie, au cours
de laquelle Mme la maire remit aux neveux de Milton Ramsey un souvenir de notre ville, comme
illustré à la page suivante. Plusieurs descendants de "Helpers" étaient également présents, et cette
cérémonie fut à la fois simple et émouvante.
Puis ce fut la balade elle-même. Favorisée par la météo et une importante communication, elle ne
réunit pas moins de 100 personnes. Un nombre important à notre échelle et une logistique lourde;
heureusement une dizaine de nos membres s'étaient mobilisés et  tout se passa bien.  On a juste
oublié de donner un certificat au plus jeune participant, âgé de 5 mois!

Une impressionnante (et pacifique) colonne dans la campagne quesnoysienne
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Jean-Michel  Dozier  au  cours  de  3  haltes  a  fourni  aux marcheurs  des  explications  détaillées  et
vivantes - son grand-père a été un de ceux qui ont aidé Milton Ramsey - et la gentillesse d'un
habitant  du   Pacau,  M.  Delos,  nous  a  permis  de  disposer  d'un  lieu  protégé  pour  une  pause
rafraîchissement bienvenue.

J.M. Dozier explique au micro Réception de F. et H. Ramsey en mairie le matin

Bref,  une  belle  sortie  de  printemps  en  même  temps  qu'un  souvenir  historique  concernant  un
événement méconnu de la vie de Quesnoy.

LA DEÛLE... À DEÛLE EN FÊTE
Le dimanche 3 juin nous étions présents au local PMI (aile gauche du Château) à l'occasion de
Deûle  en  Fête.  Quesnoy et  son  Histoire  présentait   4  diaporamas  relatifs  à  la  Deûle,  et  plus
généralement aux activités autour de la voie d'eau. Un programme tout à fait en rapport avec le nom
de la fête... 

Nous  nous  sommes  pour  cela  appuyés  sur  les  travaux
menés  par  l'association  en  2016  et  2017:  expositions,
conférences  de  Roger  Lefebvre.  Ces  projections  étaient
complétées par quelques panneaux présentant nos activités
au cours des 10 dernières années.

Le beau temps,  qui  nous avait  aidés  pour la  balade "la
Ramsey",  ne  nous  favorisait  pas  ce  dimanche-là,  les
badauds préférant les activités de plein air nombreuses lors
de Deûle en Fête aux salles obscures.  Malgré ce facteur
handicapant, près de 60 personnes sont venues nous voir,
sans  compter  les  enfants,  et  certaines  se  sont  vivement
intéressées à nos travaux.
Nous avons pu ainsi  élargir  le cercle de nos contacts en
rencontrant d'anciens quesnoysiens soucieux de rafraîchir
leurs souvenirs, des descendants de quesnoysiens cherchant
à  reconstituer  l'environnement  familial,  des  passionnés
d'histoire  venant  de  communes  voisines  et  étendant  le
champ de leurs investigations.
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Un grognard à l'identité bien fluctuante
Nous avions dans un précédent bulletin  évoqué le  cas du soldat   "Berthelot",  un des 7 soldats
français morts à Quesnoy pendant la Grande Guerre et enterrés au cimetière communal. Soldat dont
le nom est probablement mal orthographié.
Mais un quesnoysien de l'époque révolutionnaire a fait plus fort encore, si on peut s'exprimer ainsi.
Ce soldat des guerres de l'Empire s'est fait tuer à Austerlitz, dont le célèbre soleil n'aura pas brillé
longtemps pour lui. Il était âgé de 34 ans et n'en était pas à sa première campagne. 

L'originalité  de  Fleury  (Fleuris)  Joseph  Desmarécaux  tient,  bien  malgré  lui  sans  doute,  aux
tribulations qu'a subi son nom, et qu'a reconstituées notre généalogiste Michel Dombret. Son acte de
baptême -  acte  de naissance  à  l'époque -  dans  la  paroisse de Quesnoy,  conservé aux Archives
Départementales, est explicite et assez lisible:  

On remarquera  quand même que les  parrain et  marraine du bébé  sont  illettrés,  ce  qui  est  très
fréquent à cette époque. Lui même l'était-il aussi? On peut le penser, mais c'est après sa mort  que
l'administration a déformé son patronyme et il ne pouvait plus rien contrôler. 

Sur le registre militaire de son régiment, reproduit ci-après, où il est enregistré sous le n° 555, son
nom est encore correctement reporté; en ce qui concerne son lieu de naissance c'est plus incertain:
"au Quinois, près de Lille". A l'époque, Quesnoy est souvent noté Le Quesnoy, et la précision "près
de Lille" n'est pas superflue pour éviter la confusion, encore souvent faite, avec la ville du sud du
département. 

On remarquera  aussi  dans  la  description  physique  de  l'intéressé  l'emploi  du  système métrique,
pourtant récemment créé (par la Convention, quelques 10 ans auparavant). 
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Les  choses  se  gâtent  lorsqu'il  faut  reporter  l'acte  de  décès  du   malheureux  grognard  dans  les
registres de sa ville. Dans les tables décennales de décès de Quesnoy, la transcription est assez
fantaisiste:  Fleuri  Monnier;  il   semble  que  la  déformation  vienne  d'un  mélange  de  2  actes
consécutifs, mais le prénom  et la date (de transcription) permettent de suivre le sort  posthume de
Fleuri, Fleury ou Fleuris Desmarécaux:

L'acte de décès, établi par un officier du régiment et retranscrit à Quesnoy, lui redonne une partie de
son nom. Mais on est dans une "approximation orthographique" très grande, pour ne pas dire une
écriture plus ou moins phonétique:
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Il peut paraître surprenant que l'officier d'état-civil  quesnoysien -désormais il y en avait un- n'ait
pas rétabli le nom du défunt, qui devait être connu dans la cité, Fleury Joseph ayant de nombreux
frères et sœurs. Était-il lui-même un quesnoysien récent? La famille avait-elle quitté la  commune
suite aux bouleversements induits par la Révolution? N'avait-il pas voulu modifier l'acte qui lui
avait été transmis?

Cette  recherche  illustre  les  variations  orthographiques,  mais  plus  encore  les  approximations
concernant  les noms de lieux, de personnes; parfois aussi  les incertitudes  sur les  dates,  surtout
comme ici certaines sont exprimées dans le calendrier républicain, utilisé dans certains documents
même après l'établissement de l'Empire: le 16 Frimaire de l'an XIV correspond au 7 décembre 1805,
5  jours  après  la  célèbre  bataille  d'Austerlitz,  ce  qui  est  logique  pour  un  décès  survenu  "à
l'ambulance  du régiment"  des  suites  de blessures  reçues  dans  cette  bataille.  Logique,  mais  pas
immédiat. Sans parler des difficultés dues à l'écriture, qui apparaissent clairement dans le dernier
document reproduit.  On comprend mieux les difficultés  rencontrées  par les généalogistes et  les
historiens dans l'utilisation de documents anciens, les querelles et les erreurs que cela provoque...
Fleury Joseph Desmarécaux était bien loin de tout cela; qu'il repose en paix, quelque part du côté
d'Austerlitz.
Nous avons par ailleurs recueilli des renseignements sur 2 autres soldats quesnoysiens des guerres
napoléoniennes. De quoi peut-être faire de nouvelles découvertes...

A noter

Notre site quesnoyhistoire.fr 
permet d'accéder 
- aux bulletins déjà parus
-  à  des  articles  sur  l'histoire  de  Quesnoy,  aux  photos  et  documents  graphiques  illustrant  les
conférences et expositions de ces dernières années
- à de nombreuses photos et dessins relatifs au Quesnoy ancien
- à des liens vers les sites d'autres associations de la région.
C'est aussi un des moyens de nous contacter.

Notre page Facebook @quesnoyhistoire
présente de petits  articles sur des détails  souvent inédits  de l'histoire locale,  des anecdotes, des
photos illustrant les choses et les gens
Et bien sûr, comme le site, elle annonce les prochains événements concernant la vie de l'association.

Rejoignez-nous!

M, Mme Prénom

adresse

mel

adhère à Quesnoy et son Histoire (cotisation annuelle 10 euros)

Coupon à retourner à Quesnoy et son Histoire – mairie de 59890 Quesnoy sur Deûle
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